
 En route, sois témoin 
avec ton bâton de pèlerin

JuinJuinJuin

Choisis un bois d’une longueur agréable pour te servir comme une sorte de canne. 
Nettoie le bois, et décore-le selon tes envies : tu peux utiliser des tissus, d’autres
éléments naturels, faire des entailles (avec l’aide d’un adulte), etc. 

Ce bâton sera le symbole de ton engagement à poursuivre la route avec Jésus pour
porter au monde la Bonne Nouvelle de l’Espérance. 

Dans les Evangiles, Jésus marche beaucoup, souvent avec ses disciples, une foule ou seul
quand il veut se mettre à l’écart. Etre en marche c’est une attitude fondamentale des
chrétiens : être toujours prêt à aller à la rencontre de l’autre, à changer de
perspective, à prendre un chemin inattendu… 
C’est là la force de l’Espérance : on sait qu’on peut compter sur le Seigneur, parce qu’il
marche avec nous. 
L’écrivain poète Christian Bobin a écrit un tout petit livre décrivant Jésus comme 
« L’homme qui marche » 
 

Créer et réfléchir en famille

Le défi de ce mois
Les personnes qui font un pèlerinage ont pour tradition de se munir d’un bâton, comme une

sorte de canne. Ça leur permet de soutenir leurs pas, de débroussailler devant leur passage, et
de se défendre, si nécessaire. Ainsi, un bâton de pèlerin est un soutien et une assurance pour

celui qui s’apprête à faire de longues marches. 
Toi qui as été témoin d’espérance, ta mission ne s’arrête pas avec l’année scolaire. En effet, on
n’a jamais fini d’être un témoin, parce qu’une nouvelle personne veut savoir ce qui s’est passé,

parce qu’un souvenir tout à coup revient à notre mémoire, parce que de fausses idées
circulent… quand on a été témoin d’un évènement, on l’est « à vie ». C’est encore plus vrai
pour l’Espérance de Dieu sur nous ! Pour te le rappeler, tu peux te créer ton « bâton de

pèlerin » pour t’encourager et te soutenir dans cet engagement. 
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« Il marche. Sans arrêt il marche. Il va ici et puis là. 

Il passe sa vie sur quelque soixante k
ilomètres de long, trente de large. Et il m

arche. 

Sans arrêt. On dirait que le repos lui est interdit. 
(…) Il va la tête nue. La mort, le vent,

l’injure, il reçoit tout de face, sans ja
mais ralentir son pas.

A croire que ce qui le tourmente n’est rien en regard de ce qu’il e
spère. A croire que la

mort n’est guère plus qu’un vent de sa
ble. A croire que vivre est comme il marche... sans fin.

L’humain est ce qui va ainsi, tête nue, dan
s la recherche jamais interrompue 

de ce qui est plus grand que soi. 

Et le premier venu est plus grand que nous : c’e
st une des choses que dit cet homme. 

C’est l’unique chose qu’il cherche à fa
ire entrer dans nos têtes lourdes. »

Livre publié aux éditions « Le temps qu’il fait » et en livre-audio ici  

https://www.youtube.com/watch?v=1iOl2rNh4H0


Nous sommes créés par amour et pour aimer,
 Alors Seigneur, fais que je marche,

 que je monte, par les sommets vers Toi, 
 avec toute ma vie, avec tous mes frères et sœurs, 

 avec toute la création, 
 dans l’audace et l’adoration.

 Amen.

Prier avec la prière du pèlerin de montagne

Tu trouves ici l’intégralité de cette prière chère au cœur des pères de l’Hospice du Grand-St Bernard ici 
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Pour échanger en famille : 
Comment imagine-t-on Jésus qui marche sur les routes de son pays ? Est-il seul ? A-t-il
un bâton ? Qu’est-ce qui se passe quand il arrive dans un village ? 
Ensemble, vous choisissez un lieu nouveau pour votre prochaine promenade en famille, et
n’hésitez pas à réfléchir si vous pouvez inviter quelqu’un à venir avec vous ! 

Et si tu participes à la célébration de fin d’année dans ta paroisse, alors prends avec toi
ton bâton de pèlerin et ta « boîte à défis » 

pour montrer tous les engagements que tu as fait durant l’année ! 

https://www.youtube.com/watch?v=mRLQLuZHjR0
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